
SUR CES MOTS : 
Il est ressuscité le troisième jour, il est monté au ciel, il est assis à la droite de Dieu son Père, 

et sur l’Epître I aux Corinthiens 15,1 et suivants. 

Je viens vous rappeler l'Evangile que je vous ai prêché … qu'il est ressuscité le troisième jour 
suivant les Ecritures.

 1. Jérusalem, Jérusalem, réjouissez-vous, réunissez-vous, vous tous qui aimez Jésus 
Christ. Car il est l'est ressuscité. Réjouissez-vous tous qui naguère fondiez en larmes (Is 
46,10) au récit des attentats du peuple Juif. Car celui que vous avez vu ici dans ces mêmes 
lieux l'objet de tant d'outrages, ici même, de la part de son peuple, a secoué la poussière du 
tombeau, il est ressuscité, il est plein de  vie  et de gloire. Et si ma dernière  instruction sur le 
mystère de la croix vous a profondément contristé, et rempli le cœur d'amertume, consolez-
vous, essuyez vos larmes. Aujourd'hui je viens à vous avec un évangile, c'est-à-dire, une 
bonne nouvelle; je  viens vous annoncer la résurrection du Sauveur. Qu'à  votre  tristesse la joie 
succède (Ps 29,12); que votre douleur fasse place à l'allégresse; félicitez-vous les uns les 
autres dans la vue de celui qui, au sortir du tombeau, nous a dit : Réjouissez-vous. (Mt 28,9) 
Nous avons été témoins ces jours derniers de la tristesse profonde dont étaient affectés les 
fidèles disciples de Jésus Christ, comme si, en parlant de sa  mort et de sa sépulture, nous 
n'eussions pas laissé entrevoir sa résurrection. Leur esprit était dans un état d'angoisse 
pénible entre ce qu'ils entendaient et ce qu'ils espéraient, flottant entre le présent et l'avenir. 
 Oui, il est ressuscité  celui-là qui en toute liberté  (Ps 87,5) prit rang et place parmi les 
morts pour délivrer les morts. Celui qui dans son adorable  patience avait reçu sur son auguste 
tête, de la main de ses ennemis, une couronne d'épines par dérision, est sorti triomphant du 
tombeau, la tête ceinte du diadème, chargé des dépouilles de la mort. 
 2. De même que nous avons apporté, en faveur du mystère de  la croix, des 
témoignages authentiques, de même, en vous parlant de la résurrection, ferons-nous reposer 
nos paroles, ainsi que votre foi, sur des démonstrations rigoureuses. 
 Puisque l'Apôtre  nous dit aujourd'hui qu'il a été  enseveli, qu'il est ressuscité le troisième 
jour suivant les Ecritures., puisqu'il nous renvoie au témoignage des Livres saints, nous 
suivrons le plan qu'il nous indique. Car il est beau de connaître sur quoi repose l'espérance de 
notre salut. 
 Nous rechercherons d'abord si les Ecritures nous indiquent le temps, le moment de sa  
résurrection; si c'est en été, en automne ou en hiver; si elles nous parlent du lieu où ce 
prodige doit s'opérer, et quel nom les prophètes ont donné à ce  lieu. Elles nous diront encore si 
les femmes ont d'abord cherché le Christ dans le tombeau; si, ne le trouvant pas, elles l'ont 
ensuite  découvert, puis si elles se sont réjouies. Nous ferons ensemble  cet examen, afin que 
lisant les Evangiles, vous ne soyez pas tentés de  croire  que  vous lisez des fables, des contes 
ou des rapsodies de poètes, fruit d'une imagination exaltée. 
 3. Dans notre  dernier discours, vous avez entendu Isaïe qui vous annonçait que la  
sépulture du Sauveur serait dans la paix (57,2) En effet, sa sépulture, en pacifiant le ciel et la 
terre, réconcilia les pécheurs avec Dieu. Le même Prophète  avait dit : Le Juste s'est soustrait à 
la vue des méchants, (Ibid.) et je donnerai les  méchants pour prix de son sépulture. (53,9) 
Vous connaissez la prophétie  de  Jacob, conçue en ces termes : Il s'est couché pour reposer 
comme le lion et comme un lionceau. Qui le réveillera ? (Gen 49,9) prophétie répétée par 
Balaam, (Nom 24,9) puis cette autre du Roi-Prophète  : Vous m'avez conduit dans la poussière 
de la mort. (Ps 21,16) 
 Vous avez avec Isaïe  reconnu le lieu de  sa sépulture, lorsqu'il vous a dit : Regardez 
dans le roc vif que vous avez taillé. (Is 51,1) 
 Il nous reste maintenant à réunir en un faisceau les témoignages que nous offrent les 
Livres saints sur la résurrection. 
 4. Nous lisons dans le  psaume 11,6 : A cause de la détresse des malheureux, et les 
gémissements des pauvres, maintenant je me lèverai, dit le Seigneur. Mais jusque là on peut 
se demander : Contre qui le Seigneur se lèvera-t-il ? Car souvent cette expression désigne un 
mouvement d'indignation qui précède la vengeance qu'on se dispose à tirer de ses ennemis. 
Ouvrez le  psaume 15,4, et vous y lirez : Je ne rassemblerai plus ces hommes de sang en 
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synagogue, je ne me souviendrai pas même de leur nom; je n'en souillerai plus mes lèvres, 
parce qu'ils m'ont renié pour leur roi, pour se vouer à  César. J'avais toujours, continue-t-il, le 
Seigneur devant les yeux, parce qu'il est à ma droite, pour m'empêcher de chanceler. (Ibid. 8) 
Et ensuite : Jusque dans la nuit même mes reins n'ont cessé de m'instruire. (Ibid. 7) Enfin le 
langage  du Prophète s'éclaircit, lorsqu'il dit : De plus, ma chair reposera dans l’espérance que 
vous n'abandonnerez par mon âme dans le tombeau, et que vous ne laisserez pas votre Saint 
en proie à la corruption. (Ibid. 10) Faites attention qu'il ne dit pas : en proie à la mort; car 
dans ce  sens il ne serait pas mort. Mais je ne verrai pas la corruption, c'est-à-dire, je  ne 
resterai pas dans les liens de la  mort. Vous m'avez fait connaître le chemin de la vie. (Ibid.) 
Vous le voyez ici passer de la mort à la vie. 
 Allons maintenant au 29e psaume. J'exalterai votre puissance, Seigneur, parce que 
vous m'avez relevé, et que vous n'avez pas permis à mes ennemis de se réjouir de ma perte. 
(Vers. 1) Que s'est-il donc passé ? Jésus Christ a-t-il été délivré de ses ennemis ? S'est-il 
soustrait aux fouets, aux soufflets, aux crachats, aux outrages de la nation juive ? Il va vous 
dire, en termes très -clairs, pourquoi il exalte  le Seigneur : Parce que, vous avez retiré mon 
âme du tombeau, et que vous m'avez séparé de ceux qui reposent dans la poussière. (Vers. 4) 
Plus haut, l'esprit prophétique a  parlé au futur, et a dit : Vous n'abandonnerez pas mon âme. 
Ici l'avenir se convertit en passé aux yeux du Prophète. Parce que vous avez retiré mon âme, 
que vous m'avez séparé de ceux qui sont descendus dans la tombe. En quel moment de la 
journée ces faits se passeront-ils ? Le soir on pleurera; la joie renaîtra avec l’aurore. (Ibid. 6) 
En effet, les disciples étaient le soir dans la consternation. Et le surlendemain l'aurore les 
remplit d'allégresse. 
 5. Voulez-vous que l'Ecriture vous révèle  encore  le lieu de la sépulture du Sauveur ? 
Ouvrez le Cantique des Cantiques. (6,10) Je  suis descendu dans le jardin des noyers. C'est en 
effet dans un jardin, un verger, que Jésus Christ fut crucifié; et si vous ne l'y reconnaissez plus 
aujourd'hui, c'est que la  munificence impériale a changé la disposition de ces lieux. Mais c'était 
alors un jardin. Des vestiges en restent encore aujourd'hui. Il était alors le jardin clos, il était 
la  source scellée par les Juifs, lorsqu'ils dirent à Pilate : Nous nous rappelons ce que ce 
séducteur a dit de son vivant, qu'après trois jours il ressusciterait. Donnez donc des ordres 
pour faire garder son tombeau. (Mt 27,63-64) C'est alors qu'ils scellèrent la pierre et établirent 
des gardes. C'est à eux que s'adressent ces paroles remarquables de Job : Et dans le repos 
vous le, jugerez. (7,48) Quelle est donc cette  source scellée ? Qu'entend-on par ce puits  des 
eaux vives ? (Can 4,12-15) C'est le Sauveur lui-même; car c'est de lui que le psalmiste  a dit : 
Parce que la source de vie est en vous. (35,9) 
 6. Que dit Sophonie aux disciples de Jésus Christ ? Préparez-vous, levez-vous matin, 
tout bourgeon est desséché chez eux (Sop 3,8) c'est-à-dire, chez les Juifs, chez lesquels il 
n'est resté aucun germe de salut, ni même un bourgeon. Car leur vigne sera foulée  aux pieds, 
coupée et arrachée. Ecoutez ce que le Prophète  dit aux  disciples : Préparez-vous; levez-vous 
matin, attendez le matin la  résurrection. C'est en conséquence de ces paroles, qu'il ajoute : 
C'est pourquoi attendez-moi au jour de ma résurrection, dit le Seigneur, pour me rendre 
TÉMOIGNAGE. (Ibid. 8) 
 Vous voyez que  le Prophète a marqué d'avance la  place où devait s'opérer la  
résurrection sous le nom  de témoignage. Or, dites-moi, comment se  fait-il que le Golgotha et 
le  saint sépulcre, au lieu de porter, comme les autres églises et nos autres temples, un vocable 
distinctif, n'a pas d'autre nom que celui de témoignage ou martyrion. Ne serait-ce pas, parce 
que le Prophète l'a désigné ainsi, en disant : Au jour de ma résurrection en témoignage ? 
 7. Quel est celui qui doit ressusciter ? Et à quel signe le reconnaîtra-t-on ? Le même 
Prophète vous répondra bientôt : Parce qu'alors je détournerai sur les peuples la langue (de 
mes envoyés) (Ibid. 3,9) Or, après la résurrection, la descente du saint Esprit communiqua aux 
apôtres le  don des langues, pour que tous servissent le Seigneur sous un seul et même joug. 
(Ibid.) Et pour vous rendre plus sensible encore son idée, que tous les peuples serviront le 
Seigneur sous le  même joug, le Prophète ajoute, que des extrémités des fleuves de l’Ethiopie 
des victimes te seront apportées. (Ibid. 10) Vous savez en effet ce qui est écrit aux Actes des 
Apôtres à l'égard de l'eunuque de Candace. Il était riverain des fleuves de l'Ethiopie. (Ac 8,27) 
 Voilà donc les Livres saints qui nous indiquent l'époque elle lieu où s'opérera le miracle  
de la résurrection, les signes qui ont dû l'accompagner. Vous êtes sans doute convaincus; 
soyez donc inébranlables contre  tous les efforts de l'enfer, pour confesser que le Christ est 
ressuscité d'entre les morts. 
 8. A ces preuves ajoutez encore  le témoignage que le Christ se rend à lui-même dans le  
psaume 87,4, par la bouche de David. (Car, dit Isaïe, celui qui parlait alors, est ensuite devenu 
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acteur) (52,6) Seigneur, Dieu de mon salut, j'ai poussé mes cris vers vous et le jour et la nuit 
… Et je suis devenu comme un homme sans secours, qui est libre entre les morts. Faites 
attention à cet adverbe : comme. Car il a été crucifié, non parce qu'il a été subjugué par la 
force, mais comme s'il n'eût pu s'y  soustraire. J'ai été réputé au nombre des morts; vous avez 
éloigné de moi tous ceux qui me connaissaient. En effet, à l'exception de saint Jean, tous ses 
disciples avaient pris la  fuite. Est-ce que vous ferez des merveilles dans le séjour des morts ? 
Enfin le  Prophète continue : Et moi, Seigneur, j'ai crié vers vous, et le matin ma prière vous 
préviendra. (14) Vous voyez avec quelle précision le psalmiste  a indiqué le temps et l'heure de 
la Passion et de la résurrection. 
 9. D'où le Sauveur ressuscitera-t-il ? Nous lisons dans le  Cantique des Cantiques 
(2,10-14) Levez-vous, ma bien-aimée, hâtez-vous, ma colombe, faites-vous voir à moi dans 
les trous du rocher, dans la caverne du rocher. (Ibid. 12) Il désigne ici la  caverne du rocher 
par laquelle il fallait passer pour arriver à la porte du tombeau, comme on le voit encore dans 
les autres sépulcres. On ne reconnaît plus aujourd'hui ce  trou qui servait de vestibule; on l'a 
fait disparaître pour placer les décorations d'architecture que vous voyez maintenant. Car, je le 
répète, avant que la piété  et la munificence de nos Empereurs eussent fait construire tout ce 
qui entoure le saint Sépulcre, il fallait, avant d'y arriver, entrer dans le rocher. Mais où est situé 
ce roc qui servait de vestibule ? Est-ce au centre  de la  ville ? Est-ce autour des remparts 
anciens ou nouveaux ? C'est dans la caverne située près la muraille extérieure. (Ibid. 14)
 10. En quelle saison le Seigneur est-il ressuscité  ? Est-ce en été, ou en automne ? Le  
même Cantique va vous répondre  : L'hiver est passé, la saison des pluies est finie, la terre se 
pare de fleurs. Le moment de la taille est arrivé. (Ibid.) N'est-ce  pas maintenant à Pâques que 
la terre reprend sa  verdure, se pare  de fleurs, qu'on taille les vignes ? L'époque prédite  est 
donc le printemps; c'est le  mois Xantigue (avril); c'est celui qui ouvre l'année chez les Juifs, et 
qu'ils appellent Nisan; et c'est dans ce mois que se trouvait ordinairement leur fête  de  Pâques, 
qui n'était que la figure de celle que nous célébrons. Cette saison avait également été l'époque 
de la création. Car c'est alors que Dieu dit : Que la terre produise l'herbe verdoyante pour 
donner la semence, suivant son genre et son espèce. (Gen 1,11) Et vous voyez que c'est à ce 
moment que la terre  se réveille et entre en production. Dieu, en créant le  soleil et la lune; leur 
communiqua deux équinoxes; et nous étions, il y a peu de jours, dans celui du printemps. Dieu 
dit ensuite : Créons l' homme à notre image et ressemblance. Cette noble créature conserva 
l'image du Créateur; quant à sa ressemblance, elle l'obscurcit par sa révolte. Ainsi la même 
saison qui avait vu l'homme perdre ses droits, l'a vu ensuite les recouvrer. C'est au printemps 
que  sa désobéissance l'a fait chasser du paradis; c'est au printemps que la foi et l'obéissance 
lui en ont rouvert les portes. Le salut de l'homme s'est opéré  dans la même saison que sa 
chute avait en lieu, c'est-à-dire, à l'apparition des fleurs, au moment où la vigne se  taille. (Can 
2,12) 
 11. Le sépulcre était situé dans un jardin, dans un clos de vignes; et la vigne qui y a  
été plantée, a  dit elle-même : Je suis la vigne; elle  a  donc été plantée, mise en terre, pour en 
déraciner la  malédiction dont le péché d'Adam l'avait frappée. La terre avait été condamnée à 
ne produire que des ronces et des épines. Et c'est de la terre qu'est sortie la véritable vigne, 
pour accomplir ce que le  Prophète avait dit : La vérité est sortie de la terre, et la justice a 
regardé du haut du ciel. (Ps84,12) Mais que dira celui qui a eu sa sépulture dans le  jardin ? J'ai 
cueilli ma myrrhe avec mes parfums. (Can 5,1) Et ailleurs : La myrrhe et l'aloès avec les 
prémices de tous les aromates. (Can 4,14) Tels sont les symboles de  sa sépulture. Aussi lisez-
vous dans les Evangiles, que les saintes femmes vinrent, à la pointe du jour, avec des 
aromates qu'elles avaient préparés, et que Nicodème apportait de son côté un mélange de 
myrrhe et d'aloës. (Luc 24,1; Jn 19,39) 
 Il est dit ensuite : J'ai mangé mon pain avec mon miel. (Can 5,1) Ce qui était amer 
avant la  Passion, était doux après la résurrection. On le vit, après sa sortie du tombeau, 
s'introduire dans l'intérieur des appartements, même les portes fermées. Ce prodige fit 
chanceler la foi dans l'esprit des apôtres; ce n'était plus un corps qu'ils croyaient voir devant 
eux, mais un esprit. C'est alors qu'il leur dit : Touchez et voyez, mettez vos doigts dans les 
trous, que les clous ont faits, dans mes mains (Luc 24,37-39) ainsi que le  demandait Thomas 
(Jn 20,27); et comme leur joie, leur étonnement, ne leur permettaient pas d'en croire à leurs 
sens, il leur dit : Avez-vous quelque chose à manger ? Ceux-ci lui présentèrent un morceau de 
poisson frit et un rayon de miel. (Luc 24,41-42) C'est ainsi que furent accomplies les paroles 
du Cantique : J'ai mangé mon pain avec mon miel. (Can 5,1) 
 12. Mais, avant qu'il pénétrât à travers les portes closes, de saintes et courageuses 
femmes avaient été à sa recherche, comme à celle d'un époux, et du médecin des âmes. Elles 
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vinrent d'abord au sépulcre pour le  chercher (Jn 20,15); mais il était ressuscité. Trompées 
dans leur espoir, elles versèrent un torrent de larmes. Ô femmes ! loin de pleurer, réjouissez-
vous. Sa  sortie du tombeau n'est certes pas un sujet de deuil. Marie  vint la  première, dit 
l'Evangile  (Ibid. 1) et ne le trouva pas; un ange lui apprit la résurrection, puis elle le trouva. 
Voilà tout autant de circonstances que nous allons retrouver décrites au Cantique  des 
Cantiques : J'ai sur ma couche cherché mon bien-aimé. (3,1) Dans quel temps ? La nuit j'ai 
cherché sur ma couche celui qu'aime mon âme. Marie vint au tombeau avant le jour. Je l’ai 
cherché dans les ténèbres, et je ne l'ai pas trouvé. En effet, elle ne  trouva pas celui qu'elle 
cherchait; et dans l'Evangile, vous entendez Marie qui dit : Ils ont enlevé mon Seigneur, et je 
ne sais où ils l'ont mis. (Jn 20,13) Mais les anges présents se  hâtèrent de la  tirer d'inquiétude. 
Quoi ! lui dirent-ils, que cherchez-vous ? un vivant parmi les morts ? (Luc 24,5) Non seulement 
il est ressuscité, mais il a ressuscité les morts qui gisaient avec lui, et il a rompu leurs fers. 
 Comme l'Epouse  du Cantique, Marie ne comprenait rien à  ces paroles. Et c'est en son 
nom que le Cantique  dit aux anges : N'avez-vous pas vu celui qu'aime mon âme ? Et à peine 
les eussé-je dépassés (c'est-à-dire les  deux  anges) que je trouvai celui que mon âme 
chérissait. Je le tiens serré dans mes bras, et je ne le lâchai plus. (Can 3,3-4) 
 13. En effet, après l'apparition des anges, Jésus vint eu personne se faire  reconnaître. 
Car, dit l'Evangile, voilà que Jésus vint au-devant d'elles, et leur dit : Réjouissez-vous. Celles-
ci se jetèrent à ses pieds et les embrassèrent (Mt 28,9) pour accomplir, sans le vouloir, ces 
paroles du Cantique : Je le tiendrai, et il ne sortira plus de mes bras. (Can 3,4) Cependant la 
femme est d'une complexion faible; mais son cœur lui donne toutes les forces de la virilité. 
Des torrents d’eau n'ont point éteint l'amour dont leur cœur était embrasé, des fleuves entiers 
n'auraient pu le submerger. (Ibid. 8,7) Celui qu'on cherchait était mort; mais l'espoir de sa 
résurrection n'était pas éteint. 
 L'Ange  leur répéta : Ne craignez pas, vous. (Mt 28,5) Ce n'est pas aux soldats que je  
dis : Ne craignez pas; mais c'est à  vous. Pour eux, qu'ils soient frappés de terreur, afin 
qu'instruits par l'expérience, ils aillent çà et là s'écriant : Il était vraiment le Fils de Dieu. (Mt 
27,54) Pour vous, vous ne devez rien craindre. La charité parfaite n'exclut-elle pas toute 
crainte ? (I Jn 4,18) Allez, et dites à ses disciples qu'il est ressuscité. (Mt 28,7) Elles se 
retirèrent pleines, tout à la fois, et de crainte et de joie, comme l'a  dit le  Psalmiste, en 
annonçant la Passion du Sauveur : Servez le Seigneur dans la crainte, et réjouissez-vous en lui 
avec tremblement, (Ps 2,11) réjouissez-vous à  cause de la  résurrection du Sauveur. Mais 
tremblez aussi, rappelez-vous le tremblement de terre  qui accompagna les derniers moments 
de la Passion; songez à l'ange qui parut comme un éclair. 
 14. Les Princes des Prêtres, les Pharisiens avaient fait, par l'entremise de  Pilate, sceller 
la  pierre du tombeau. Cependant les saintes femmes ne  laissèrent pas de voir Jésus ressuscité. 
Le  Prophète Isaïe avait prévu, d'un côté, les précautions futiles que les prêtres prendraient, et 
leur opiniâtre stupidité; et de l'autre, la  foi ardente  qui devait animer ces saintes femmes. 
Venez, approchez, femmes qui avez eu des visions; car pour ce peuple il n'a point 
d'intelligence. (Is 27,2) Les prêtres sont aveuglés; c'est aux  femmes qu'il est donné d'ouvrir 
les yeux à la lumière. Car, lorsque les soldats vinrent trouver les prêtres pour leur annoncer ce 
qui s'était passé, ceux-ci leur dirent : Dites que les disciples sont venus la nuit, et font enlevé 
pendant que vous dormiez. (Mt 28,2) 
 Voilà encore une fourberie qu'Isaïe parlant en leur nom, avait prédite en ces termes : 
Mais dites-nous autre chose, annoncez-nous quelque nouveau mensonge. (30,10) 
 Le  Christ a brisé  les liens de la mort, comme ceux du sommeil. Voilà  un fait. Pour 
étouffer la vérité  de ce fait, ils ont répandu de  l’argent; ils ont corrompu quelques soldats; 
mais ils n'ont pu corrompre le cœur de nos augustes Souverains. De vils soldats pour de 
l'argent ont trahi la vérité; mais la  piété de leurs Majestés impériales lui a rendu un hommage 
éclatant, en élevant ce superbe monument de leur foi, ce temple magnifique dans lequel nous 
sommes, en le  décorant d'or, d'argent, de pierres précieuses, en le dotant aussi 
somptueusement. 
 Ces prêtres corrupteurs ajoutent : Et si le gouverneur en entend parler, nous 
l'apaiserons et nous ferons en sorte que vous ne soyez pas inquiétés. (Mt  28,14) Oui, fourbes, 
vous avez pu corrompre  quelques soldats; mais vous n'avez pu tromper l'univers entier. Dites-
moi : Pourquoi, lorsque Pierre sortit de prison, fîtes-vous le procès à ses gardes ? Pourquoi les 
condamnâtes-vous ? Et pourquoi, n'exerçâtes-vous pas la même rigueur, contre  ceux à qui la 
garde du tombeau avait été confiée  ? (Ac 12,19) Les uns sont sévèrement punis par Hérode, 
parce qu'ignorant ce qui s'était passé, ils ne pouvaient rien alléguer pour leur justification; les 
autres, au contraire, qui savaient fort bien ce dont il s'agissait, qui auraient infailliblement, 

QUATORZIÈME CATÉCHÈSE

4



dans leur propre intérêt, fait connaître la  vérité, promettent pour de l'argent de la tenir 
secrète, et les Princes des Prêtres dans l'intérêt du mensonge  qu'il leur fallait accréditer, les 
protègent contre la  rigueur des lois. Il n'y eut que quelques Juifs qui furent dupes de  cette 
fourberie; mais le monde entier ouvrit les yeux à la lumière. Ceux qui cachaient la vérité, sont 
aujourd'hui ensevelis dans un méprisant oubli. Ceux là, au contraire, qui lui ont hautement 
rendu témoignage, ont été illustrés à  jamais, par la puissance du Sauveur qui a brisé, non 
seulement les liens dont la mort l'avait chargé, mais encore  a délivré ceux  qu'elle tenait 
captifs, et auxquels faisait allusion le prophète Osée, lorsqu'il disait : Il nous rendra à la santé 
après deux jours. Nous ressusciterons le troisième, et nous vivrons en sa présence. (6,3) 
 15. Puisque les Livres saints ne peuvent vaincre  l'opiniâtreté des Juifs, et qu'oubliant ce  
qui est écrit, ils persistent à nier la résurrection du Christ, un puissant argument à leur faire, 
est celui-ci : Pourquoi vous obstinez-vous à nier ce prodige, tandis que vous êtes fermement 
persuadés qu'Elie  et Elisée ont rendu des morts à la vie ? Est-ce parce qu'il ne nous reste 
aujourd'hui aucun témoin oculaire du fait dont nous attestons la vérité ? Mais produisez-nous 
de votre côté  des témoins oculaires de ce dont vous ne doutez pas. Mais c'est écrit, vous 
répondront-ils; nous en disons autant. Pourquoi admettez-vous tel écrit, et rejetez-vous tel 
autre  ? C'est que les premiers sont sortis de  la plume des Hébreux. Mais les apôtres n'étaient-
ils pas aussi des Hébreux ? Pourquoi ne les croyez-vous pas ? C'est dans votre idiome que 
Matthieu a écrit son Evangile. Paul l'Apôtre se  dit lui-même, Hébreu de pères hébreux (Phil 
3,5); les douze apôtres étaient de votre nation, de votre  sang. Quinze patriarches sortis du 
sang de Jacob ont occupé successivement cette chaire. Quel motif avez-vous donc de tenir 
pour authentiques vos écrits, et de rejeter les nôtres qui ont aussi pour auteurs des personnes 
de votre nation ? 
 16. Mais, diront-ils, la résurrection d'un mort est chose impossible. Vous dites 
cependant qu'Elisée a rendu deux morts à la vie, un de son vivant, un autre après sa mort; 
nous croyons que le contact du corps d'Elisée  mort, a rendu à la vie un autre mort placé à côté 
de lui; et nous croyons cela, tout comme vous. Pourquoi dites-vous donc que Jésus Christ n'a 
pu ressusciter ? D'ailleurs, observez qu'Elisée  mort, rendant à la vie un autre mort, n'en resta 
pas moins dans le tombeau, tandis que notre Elisée en est sorti victorieux, et mille  autres 
corps en sont également sortis pleins de vie, sans avoir été approchés. Car, écoutez l'Apôtre 
qui a spécialement écrit pour vous son Evangile  : Les sépulcres s'ouvrirent, et plusieurs corps 
des saints qui dormaient du sommeil de la mort ressuscitèrent. Et sortant de leurs tombeaux, 
après la résurrection, ils entrèrent dans la ville sainte (Mt 27,25-33) (vous savez que c'est 
ainsi que  s'appelait la ville que nous habitons) et furent vus d'un grand nombre de personnes. 
Elisée ressuscita un mort, mais ne subjugua pas l'univers. Elie ressuscita  un mort, mais son 
nom ne mit jamais en fuite les démons. Sans rien diminuer du mérite et de la gloire  des 
prophètes, nous célébrons, nous chantons la gloire de  leur Maître avec plus de solennité, avec 
toute l'exaltation dont la  reconnaissance humaine peut être susceptible. Car les Prophètes 
nous appartiennent aussi; et ce sont eux qui fortifient notre foi. 
 17. Enfin, vous diront-ils encore, on pourrait concevoir la possibilité de la résurrection 
d'un homme récemment mort. Mais, montrez-nous la possibilité de rappeler à la vie un mort 
de trois jours, enseveli, déposé  dans le tombeau depuis trois jours. C'est à cette question que 
Jésus Christ lui-même va répondre en ces termes : Comme Jonas fut trois jours et trois nuits 
dans le ventre de la baleine, ainsi le Fils de l'homme sera trois jours et trois nuits dans le cœur 
de la terre. (Mt 12,40) Or, si on médite bien l'histoire de Jonas, on y remarquera un parallèle 
frappant et facile à saisir entre ce prophète et Jésus Christ. Jésus fut envoyé pour prêcher la 
pénitence : Jonas avait reçu une semblable mission; mais celui-ci, ignorant ce qui devait 
arriver, crut se soustraire  par la fuite à son mandat : tandis que Jésus est venu librement 
apporter aux hommes le  salut de la pénitence. Jonas dormait sur le navire et ronflait, pendant 
que  l'équipage luttait contre une effroyable tempête. Pendant que Jésus dormait, par un 
dessein providentiel, les flots de  la  mer se soulevèrent, pour manifester la puissance de celui 
qui était endormi. (Mt 8,24-25) L'équipage dit à Jonas; Tu ronfles; lève-toi, invoque ton Dieu, 
pour qu'il nous tire de ce péril; (Jon 1,6) les disciples disent à Jésus Christ : Seigneur, sauvez-
nous. (Mt 8,26) Mais on dit à Jonas : Invoque ton Dieu; et celui-ci répond et dit : Prenez-moi, 
jetez-moi dans la mer, et la mer s'apaisera. (Jon 1,12) Jésus se lève, gronde et les vents et les 
flots, et la mer se calme aussitôt. L'un est jeté dans le ventre d'une  baleine; l'autre descend de 
plein gré dans le tombeau dont le  monstre marin était la  figure. Il y descend de plein gré pour 
forcer la mort à  revomir ceux qu'elle a dévorés, suivant ces paroles du Prophète : Je les 
délivrerai de la main de l'enfer, et je les rachèterai des mains de la mort. (Os 13,14) 
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 18. Puisque nous en sommes sur ce sujet, examinons lequel est le plus difficile, ou 
d'arracher un homme du tombeau et de  le rendre à la vie, ou de conserver un homme sain et 
sauf pendant trois  jours dans le ventre d'un monstre marin, et de l'y garantir des effets de  la 
digestion. Personne n'ignore  que les estomacs de  ces animaux carnivores sont si chauds qu'ils 
digèrent même les os qu’ils ont dévorés. Comment Jonas a-t-il pu rester trois jours et trois 
nuits dans le  ventre de cet animal, sans éprouver les effets de  ce  feu dévorant qui constitue la 
force digestive, sans respirer, tandis que nous savons tous que l'homme ne peut vivre  hors 
d'un atmosphère ? 
 A cela que répond un Juif ? Que la vertu, la puissance de Dieu est descendue avec 
Jonas dans le  ventre de la baleine; que c'est Dieu qui lui a conservé la  vie. Est-ce que Jésus 
Christ, Dieu lui-même, n'a pu faire pour lui ce qu’il a fait pour Jonas ? Si l'un est croyable, 
l'autre l’est aussi; si l'un est incroyable, l'autre le sera également. Mais tous deux sont vrais; et 
nous les tenons tous deux  pour certains. Oui, je  crois que le Prophète est sorti plein de  vie du 
ventre de la baleine, parce  que  tout est possible à Dieu. (Mt 19,26) Et c'est pour cela même 
que je crois que Jésus est ressuscité. 
 J'ai d'ailleurs sur ce fait des preuves multipliées que me fournissent d'abord les Livres 
saints, puis les œuvres de toute-puissance, que Jésus ressuscité a  produites dans le moment 
même de sa résurrection, et n'a pas cessé  de produire jusqu'à ce jour. Celui qui était descendu 
seul sous la  tombe, en est sorti escorté d'une multitude d'autres saints également morts, 
également ressuscités.
 19. La mort fut effrayée à la vue de ce nouvel hôte qui venait abattre  les barrières de  
son empire. Pourquoi, portiers de l'enfer, pâlîtes-vous à sa  vue ? Quelle  terreur panique 
s'empara de vous ? La mort prit la  fuite; et sa fuite  signala sa détresse. Les prophètes et Moïse 
le  législateur accoururent au-devant de leur libérateur, ainsi que les saints patriarches, 
Abraham, Isaac et Jacob, Samuel, David, Isaïe  et Jean-Baptiste qui s'écrie : Etes-vous celui qui 
doit venir ? En devons-nous attendre un autre ? (Mt 11,3) Enfin tous les saints que la mort 
avait absorbés et retenait dans les fers, furent rachetés. Car il convenait que le  Roi dont 
l'empire avait été  prédit, rachetât ceux-là  surtout, qui avaient préconisé son avénement. C'est 
alors que tous les justes d'une voix unanime s'écrièrent : Eh bien ! Mort, ou est ta victoire ? 
Enfer, où est ton aiguillon ? (I Cor 15,55) Car celui qui t'a vaincu, a aussi brisé nos fers.
 20. Jonas est encore la figure typique de Jésus Christ, lorsque, dans le  ventre de la  
baleine, il adresse au ciel cette prière : J'ai poussé mes cris vers le Seigneur dans ma 
détresse; j'ai crié du ventre de l'abîme. (Jon 2,3) Il n'était que dans le ventre d'une  baleine, il 
se regarde néanmoins comme au sein des enfers. C'est en cela  qu'il était la figure de  celui qui 
devait un jour réellement y descendre. Mais bientôt il dessine, d'une  manière plus frappante 
encore, celui dont il était la figure, lorsqu'il dit : Ma tête a pénétré les fentes des montagnes. 
(Ibid. 2,6-7) Placé  dans le ventre d'une  baleine, de  quelle montagne pouvait-il parler ? C'est 
qu’il savait qu'il était la figure  de celui qui devait reposer dans le  creux  d'un rocher. Jonas est 
au sein des mers, et dit néanmoins : Je suis descendu dans la terre, parce qu'en effet il figurait 
celui qui devait descendre dans les entrailles de la terre. Voyant dans l'avenir la fourberie des 
Juifs qui devaient un jour corrompre les soldats, et leur faire dire que le corps de Jésus Christ 
avait été enlevé, le Prophète vous dit que se livrant à des inepties, à des impostures, ils  ont 
renoncé à sa miséricorde. (2,9) En effet celui qui avait eu pitié d'eux était venu à leur secours; 
mais ils le crucifièrent, et il ressuscita, après avoir versé son sang pour eux et pour les Gentils; 
puis, s'abandonnant à  l'esprit d'imposture et de  mensonge, ils firent dire aux soldats que ses 
disciples l'avaient enlevé. 
 C'est en parlant de la résurrection du Sauveur qu'Isaïe a  dit : Où est celui qui tira du 
sein de la terre le grand Pasteur des brebis ? (63,11) Remarquez ce mot : le GRAND, pour que 
vous ne le confondiez pas avec les pasteurs précédents. 
 21. Puisque  nous avons pour nous les prophéties, soyons inébranlables dans notre foi. 
Que ceux-là périssent, qui par infidélité  veulent périr, si tel est leur plaisir. Pour vous, vous 
êtes placés sur le  rocher de la foi, quant à  la résurrection du Sauveur. Prenez garde de vous 
laisser jamais ébranler par l'hérésie, et d'attenter à cet auguste mystère. Car, jusqu'à ce jour, 
les enfants de l'infâme Manès n'ont cessé  de  blasphémer la résurrection de Jésus Christ, et de 
répéter qu'elle n'eut rien de réel, et ne  fut autre chose qu'une illusion, un prestige, en dépit 
des paroles de l’Apôtre qui, parlant du Sauveur, a dit : Celui qui est né selon la chair, du sang 
de David … qui a été prédestiné Fils de Dieu … par sa résurrection entre les morts (Rom 1,3-4) 
et qui, s'adressant ailleurs directement à ceux qui veulent nier le fait de  la résurrection, leur 
dit : Ne dites pas dans votre cœur : Qui jamais est monté au ciel, qui en est jamais descendu; 
c’est-à-dire, pour ramener Jésus Christ d'entre les morts ? (Rom 10,6-7) C'est encore  pour 
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nous et contre  ces perfides ennemis de  la résurrection, qu'il nous répète : Souvenez-vous que 
Jésus Christ est ressuscité d'entre  les morts. (II Tim 2,8) Et ailleurs : S'il n'est point 
ressuscité, notre prédication est vaine ainsi que notre foi. Nous sommes même convaincus de 
faux témoignages devant Dieu, puisque nous avons attesté contre lui-même qu'il a ressuscité 
Jésus Christ, tandis qu'il n'en était rien. (I Cor 15,14-15) … Mais  maintenant Jésus Christ est 
ressuscité d'entre  les morts, et il est devenu les prémices de ceux qui se  sont endormis. Il 
s'est fait voir à Céphas, puis encore aux  douze apôtres (Ibid. 20 et 5); et si un seul témoin 
vous est suspect, vous ne résisterez pas à douze; et si ces douze témoins ne peuvent encore 
vaincre votre opiniâtreté, vous vous rendrez au moins sur celui de cinq cents : Et ensuite en 
une seule fois il s'est fait voir. à plus de cinq cents. (Ibid. 6) Puis le  même apôtre ajoute : Il 
s'est montré ensuite à Jacques (Ibid. 7) son frère spécialement,qui le premier occupa le siège 
de cette ville. Or, si un tel évêque dont vous vous dites disciples, dit avoir vu Jésus ressuscité, 
rejetterez-vous son témoignage ? Vous direz peut-être  qu'il est suspect en raison de sa 
parenté. Mais, je l'ai vu aussi, vous dit Paul, moi qui étais son ennemi. (Ibid. 8) Quel doute 
peut-on élever sur le témoignage rendu par un ennemi déclaré ? Je l'ai vu, moi qui étais 
auparavant un blasphémateur, un persécuteur, un ennemi outrageux (I Tim  1,13); c'est moi 
qui proclame partout la résurrection. 
 22. J'ai bien d'autres preuves à vous produire  de  la résurrection du Sauveur. D'abord 
cette éclipse totale  du soleil, arrivée dans la  pleine  lune; cette nuit profonde qui étendit tout à 
coup ses voiles depuis midi jusqu'à quatre heures (depuis la sixième heure jusqu'à la  dixième), 
le  rocher où était creusé le tombeau, la pierre qui en fermait l'entrée, sont là pour déposer à 
jamais contre le Juif rebelle. Cette pierre qui a vu le Seigneur, cette pierre qui fut alors 
renversée par Jésus Christ lui-même, et qui est encore aujourd'hui à la place où il l'a  mise, les 
anges qui assistèrent à cet acte  de toute puissance; Pierre, Jean, Thomas, et tous les autres 
apôtres qui coururent, les uns au tombeau, et n'y trouvèrent plus que  les suaires ou linceuls, 
les autres qui ont vu, palpé ses pieds, ses mains, considéré, examiné ses plaies; tous ses 
nombreux disciples qui reçurent tous ensemble  l'insufflation du Sauveur, qui furent revêtus de 
la puissance de remettre les péchés par la vertu du saint Esprit; les femmes qui ont embrassé 
ses pieds, qui ont éprouvé le  tremblement de terre, qui ont été frappées de l'éclatante lumière 
dont l'ange était enveloppé; ces suaires, ces dépouilles de la  mort; les gardes saisis d'effroi; 
l'argent qu'on leur donna pour mentir toujours et partout; enfin ce lieu si célèbre  dans le 
monde chrétien, ce  temple auguste, élevé, construit et si magnifiquement décoré  par la piété 
de S. M. l'Empereur Constantin de pieuse et chère  mémoire : voilà des témoins dont la voix  a 
retenti jusqu'aux extrémités de la circonférence de la  terre, et qui se prolongera de 
générations en générations, de  siècles en siècles, sans jamais perdre de son intensité  et de  sa 
force.
 23. Tabithe (Ac 9,40) qui secoue les chaînes de la mort, qui rentre dans le cours de  la  
vie  au nom de Jésus ressuscité, vient ici prendre sa place  parmi les témoins. Qui osera  nier la 
résurrection de celui dont le nom seul ressuscite les morts ? 
 Vous avez encore pour témoins cette  mer de Tibériade (Jn 11,6 et seq.) cette pêche 
miraculeuse, ces charbons allumés, ce repas préparé sur le  rivage, et cette triple  confession de 
Pierre qui lui valut l'ordre de paître les brebis spirituelles, malgré son apostasie. 
 Voilà le mont des Oliviers, qui encore aujourd'hui atteste aux yeux de tous les fidèles le  
fait de la résurrection, en leur montrant à tous la place  précise  d'où le Sauveur s'éleva dans les 
cieux, et la porte  par laquelle il y est entré. C'est à Bethléem qu'il est descendu du ciel; c'est 
sur le mont des Oliviers qu'il a fait son ascension. C'est du ciel qu'il descendit vers les hommes 
pour commencer et consommer le mystère laborieux de  la rédemption; c'est au ciel que  de là 
il retourna en triomphe, pour y recevoir la  couronne que lui avaient méritée  ses exploits  sur les 
puissances infernales. 
 Plusieurs témoins se pressent autour de vous : ici vous êtes sur les lieux  mêmes de la  
résurrection; vous voyez à l'orient la montagne même d'où il s’éleva vers les régions célestes. 
Vous y avez pour témoins les anges qui étaient présents sur les lieux  (Ac 1,10-12) la nuée qui 
déroba le Sauveur aux yeux de  ses disciples, et les disciples qui en descendirent pour l'attester 
à l'univers. 
 24. Notre plan d'instruction et l'ordre des mystères demanderaient que je vous parlasse  
aujourd'hui de son ascension; mais par une disposition de la divine  Providence, l'ordre des 
leçons dominicales me força hier dimanche à traiter à l'office ce grand mystère avec toute 
l'étendue que nos moyens nous permettaient : nous lui avons donné  tout le  développement 
possible, non seulement dans l'intérêt de tous les fidèles en général, mais de vous en 
particulier. La  question est de savoir si vous y avez prêté une sérieuse attention. Car vous 
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savez que l'Eglise  dans son symbole vous oblige à croire en celui qui est ressuscité le troisième 
jour, qui est monté au ciel, qui est assis à la droite de son Père. Je suis bien convaincu que 
vous n'avez rien perdu de ce qui a  été dit; néanmoins je ne  laisserai pas de vous en dire 
encore quelque chose, en passant, pour vous en rafraichir la mémoire. 
 N'oubliez pas ce que vous a dit le psalmiste  en termes très-clairs : Le Seigneur est 
monté au milieu des cris d'allégresse. (Ps 46,6) Rappelez-vous les acclamations que 
s'adressaient les Puissances célestes, les unes aux autres : Levez, Princes, vos portes 
éternelles (Ps 23,7); et n'oubliez pas ces autres, ces magnifiques paroles du même prophète : 
Il est monté dans les cieux, trainant à sa suite un grand nombre de captifs. (Ps 67,19) Ne 
perdez pas de vue cet autre qui vous disait hier : Il a établi son ascension dans le ciel (Amos 
9,6) et tout ce que nous dîmes alors, pour réfuter les objections judaïques. 
 25. Quant à ceux d'entr'eux qui prétendent que  l'ascension du Sauveur est d'une 
impossibilité absolue, rappelez-vous ce que nous avons dit du prophète Habacuc (Dan 14,35) 
qui, saisi par les cheveux, fut transporté  par un ange. Si un de ces esprits célestes a eu un tel 
pouvoir sur une créature  humaine, révoquerez-vous en doute  la puissance  de celui qui est le 
souverain Seigneur des anges, des archanges et des prophètes ? Douterez-vous qu'il ait pu du 
sommet de la montagne des Oliviers franchir les nuées, s'ouvrir lui-même une route dans les 
cieux ? Repassez dans votre  mémoire les actes de toute-puissance du Maître de la  nature, et 
votre foi sera  inébranlable. Dites-vous à vous-même : Tels étaient portés, enlevés par une 
force divine; mais ici c'est Jésus Christ lui-même qui porte tout (Heb 1,3) et qui ne fait que  se 
porter lui-même. Hénoch fut transporté; mais Jésus Christ s'élança vers les cieux. 
 N'oubliez pas ce  que nous vous dîmes hier, en parlant d'Elie qui fut enlevé dans un char 
de feu (IV Roi 2,11) que le char du Christ était des milliers ou millions d'anges qui chantèrent 
son triomphe (Ps 67,18); qu'Elie  fut enlevé à l'orient du Jourdain, et que le Sauveur fit son 
ascension à l'orient du torrent de Cédron; que celle  d'Elie parut dirigée comme vers le ciel, 
tandis que celle de Jésus fut réelle; qu'Elie, sur la  demande de son disciple, ne lui promit que 
le  double des grâces dont il avait été  comblé, tandis que Jésus Christ fit participer ses disciples 
aux dons du saint Esprit en si grande abondance, que, non seulement ils les possédèrent en 
eux-mêmes, mais qu'ils eurent encore  la  faculté de les communiquer aux fidèles par 
l'imposition des mains. 
 26. Lorsque vous aurez à  tenir tête à des Juifs, et que vous les aurez confondus par des 
exemples tirés de leurs propres livres, venez-en de  suite à  la  gloire suréminente du Sauveur. 
Faites-leur voir que  tous les saints de l'Ancien Testament ne sont que les serviteurs de Dieu, 
tandis que  Jésus en est le Fils. Cette suréminence  vous sera facile à  prouver, lorsque vous vous 
rappeler que le serviteur de Jésus Christ fut élevé au troisième ciel, et que si Elie est parvenu 
jusqu'au premier ciel, Paul fut porté jusqu'au troisième, qu'il fut donc gratifié d'un honneur et 
d'une  faveur bien supérieure à celle du prophète. Ne rougissez pas de vos apôtres; ils ne le 
cèdent en dignité ni à Moïse  ni aux prophètes. Elie sans doute fut enlevé  au ciel; mais Pierre 
reçut les clefs du Royaume des cieux, lorsqu'il lui fut dit : Ce que vous délierez sur la terre, 
sera délié dans le ciel, etc. (Mt 16,19) Elie  ne fut enlevé que dans le ciel; mais Paul fut 
introduit et dans le ciel et dans le  paradis (car il convenait que  les disciples de Jésus reçussent 
des grâces abondantes et multipliées) Et là il entendit des choses ineffables que la langue de 
l'homme ne peut répéter. (II Cor 12,4) Paul en descendit, il est vrai, non pas qu'il fut indigne 
d'habiter le  troisième ciel, mais c'était pour que comblé de dons extraordinaires, revêtu de 
forces surhumaines, il pût prêcher avec plus d'efficacité Jésus crucifié, pour qu'il pût affronter 
pour son saint nom tous les périls, endurer tous les supplices, et remporter la couronne du 
martyre, à quelque prix qu'elle fût adjugée. 
 Je  passe sous silence aujourd'hui tous les autres sujets de réflexions que cette matière  
me suggéra  hier dimanche, à l'office  divin. Les personnes qui m'ont entendu, et qui se 
rappelleront ce qui a été dit, seront suffisamment instruites. 
 27. N'oubliez pas ce que je vous ai répété  plusieurs fois sur cet article; Qui est assis à 
la droite de son Père (Catéch. 47; 11,47). Ne nous appesantissons pas avec trop de curiosité 
sur la nature de ce  trône. Cela est au-dessus de notre  intelligence; ne prêtez pas l'oreille à  ces 
hommes qui corrompent la doctrine  des apôtres, et veulent nous persuader que Jésus Christ 
ne prit rang et place à la droite  de son Père qu'après sa Passion, sa résurrection et son 
ascension. Car il n'a point acquis ce  rang, cette  dignité, il les a toujours eus; il les a  toujours 
possédés, parce qu'il est de toute  éternité Fils de  Dieu, et comme tel, il a  toujours siégé à la 
droite de  son Père. Longtemps avant l'incarnation du Sauveur, le Prophète Isaïe  avait vu le 
trône  sur lequel il siégeait. J'ai vu, dit-il, le Seigneur assis sur un trône haut et élevé, etc. (Is 
6,1) Quant au Père : Personne ne l'a vu. (Jn 1,18) Et celui qui se  découvrit aux yeux du 
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Prophète était le Fils coéternel en gloire avec le Père. Ce qui a  fait dire au psalmiste : Votre 
trône, ô Dieu, était établi dès lors; vous êtes de toute éternité. (Ps 92,2) 
 28. Mais, comme il est temps de  mettre fin à cette  instruction, nous nous contenterons 
aujourd'hui de vous remémorer quelques-unes des nombreuses preuves que renferment les 
Livres saints sur la session éternelle du Fils à la droite de son Père. 
 Ouvrez le cent-neuvième psaume, et vous y lirez : Le Seigneur a dit à mon Seigneur : 
Asseyez-vous à ma droite pendant que je  ferai de vos ennemis votre marchepied. (Ps 109,1) 
Paroles que le Sauveur a confirmées, pour prouver que  David ne parlait pas d'après lui-même, 
mais d'après l'Esprit saint lorsqu'il a dit aux Pharisiens : Si donc David l'appelle son seigneur, 
comment est-il son Fils ? (Mt 22,45) Rappelez-vous le discours que tint saint Pierre aux Juifs le 
jour de la Pentecôte  à la tête des onze apôtres, où, pour leur prouver la divinité de Jésus 
Christ, il leur cite les mêmes paroles du psalmiste. (Ac 2,14) 
 29. Il est encore  quelques autres preuves également solides que nous fournissent les 
évangélistes. Par exemple, nous lisons dans saint Matthieu que Jésus Christ répondit au 
Grand-Prêtre : Au reste, je vous dis que vous verrez un jour le Fils de l'homme assis à la droite 
de la puissance (de Dieu). (26,64) Et c'est à ces mots que l'apôtre saint Pierre fait allusion, en 
parlant du baptême qui nous sauve, par la résurrection de Jésus Christ qui … monté au ciel, 
est assis à la droite de Dieu son Père. (I Pi 3,21-22) 
 Notez encore ces paroles de l'Apôtre : Qui nous condamnera ? C’est Jésus Christ qui est 
mort pour nous, qui de plus est ressuscité, qui est à la droite de Dieu (Rom  8,34); et ailleurs : 
Selon l’efficace de sa vertu toute-puissante qu'il a manifestée en Jésus Christ, en le 
ressuscitant d'entre les morts et le faisant asseoir à sa droite dans le ciel (Eph 1,19-20) … Si 
donc vous êtes ressuscités avec Jésus Christ, recherchez ce qui est dans le ciel, où Jésus Christ 
est assis à la droite de son Père (Col 3,1); qui, après nous avoir purifiés de nos péchés, a pris 
siège au plus haut des cieux à la droite de la majesté suprême. (Heb 1,3) Auquel des anges a-
t-il jamais dit : Asseyez-vous à ma droite, pendant que, etc. ? (Ibid. 13) Celui-ci ayant offert 
une seule hostie pour le péché, est assis pour toujours à la droite de Dieu, où il attend ce qui 
lui reste à accomplir, que ses ennemis lui servent de marchepied. (Ibid. 10,12-13) Jetons les 
yeux sur Jésus, l'auteur et le consommateur de la foi, qui dans la vue de la joie qui lui était 
préparée la souffert la croix, méprisé les ignominies, et s'est assis à la droite du trône de Dieu. 
(Ibid. 12,2) 
 30. Quoiqu'il existe  encore une foule d'autres témoignages sur ce même sujet, 
contentons-nous pour le moment de  ceux que nous venons de rapporter, vous répétant encore 
de ne pas regarder ce siège de Jésus Christ, placé à la droite  de son Père, comme une 
prérogative  acquise depuis son incarnation; car c'est de toute éternité, avant le 
commencement des siècles, que le Fils unique de Dieu a été en possession de ce trône. 

CONCLUSION

 Puisse  le Père éternel du Christ, le Dieu tout-puissant, puisse Jésus Christ notre  
Seigneur, qui est descendu, et qui est monté (Eph 4,10) qui siège avec son Père, prendre vos 
âmes sous sa protection, affermir et rendre inébranlables votre foi et votre espérance en celui 
qui est ressuscité, vous retirer du tombeau du péché, pour vous mettre en possession de ses 
biens célestes, vous rendre dignes d'être emportés avec ceux qui sont morts en Jésus Christ, 
dans les nuées pour aller au-devant du Seigneur Jésus Christ au milieu des airs. (I Th 4,16) En 
attendant le moment de  son second, mais glorieux avénement, nous prions le Seigneur qu'il 
inscrive vos noms dans le livre des vivants, qu'une fois inscrits ils n'en soient plus effacés; car 
c'est un malheur dont sont frappés beaucoup de ceux qui tombent. (Ps 68,29; Apo 3,5) 
 Tenez comme chose  nécessaire de croire en celui qui est ressuscité, d'attendre celui qui 
est déjà descendu et qui viendra encore une fois, non pas de la terre (erreur dont j'ai tâché de 
vous garantir contre  les imposteurs futurs) mais du haut des cieux où il est assis, et qui 
néanmoins est ici présent au milieu de nous, qui voit et scrute les dispositions de chacun de 
nous, qui sonde la  solidité  de votre foi. De ce qu'il n'est pas ici en corps, gardez-vous d'en 
conclure qu'il n'y soit pas en esprit. Oui, il est au milieu de nous, (Jn 1,26) qui entend tout ce 
qui s'y dit, qui lit nos pensées, qui scrute  les reins et les cœurs (Ps 7,10); qui est prêt, lorsque 
vous descendrez dans les eaux du baptême, de  vous présenter à son Père dans le  saint Esprit 
et de lui dire  : Me voici avec les enfants que Dieu m'a donnés. (Is 8,18) C'est à lui 
qu’appartient la gloire dans les siècles des siècles. Amen. 
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